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HOMELIE 

■ 

SUR i 

LE JUSTE ABEL 

• * 

PRE* S vous avoir expliqué l'Evan- 
gile de ce jour l'an née dernière , mes 
tres- chers Frères, je croi qu'il fera tres- 
utile en celle-cyjdc vous expofer 1 en- 
droit de la Gencfc que l'Eglifc nous 
propofe dans fon Office ces jours icy , je veux dire 
rhiftoirc célèbre des deux premiers-nez du monde , 
Cain & Àbei : laquelle contient de fi grandes inftru- 
ûions , qu'on ne peut bien les développer qu'en re- 
montant encore a l'origine de l'Univers > matière 
d'autant plus importante & néceffaire , qu'elle regar- 
de le fonds de la Religion , & qu elle infpirc une 
pieté non moins folide qu'éclairée. 

*** Ym 




, fur le fufie Abel. j 

nuditas : dépouillez de la robe d'innocence , & con- 
fus de l'impudence de leur chair déjà rebelle envers 
eux , qui leur étoic un rémoignage & une punition de 
leur volonté rebelle envers Dieu, ils n'aperçurent plus 
en eux qu'une honteufe turpitude qui les fit rougir 

. de leur nudité, qui les couvrit de confufion: ita que quod 
adverfaruoluntatem kbidoinobedientermovehat^ajerecundia y„ 
fudenrer tegebat ; ils fe regardèrent d'un autre œil qu'ils 
n'avoient encore fait , ôcils feconvoiterenuw fua mem- ibu. 
bra oculos injecerunt , eoque motu cjucm non noverant , conçu fie* 
le pour lors ils fentirent de quel ha bit de grâce ils 
avoient été' jufques-là revêtus : ibi enim fentit qua frius tf* 
gratta njefiiretur, yuan do in fua mditate nihil mdecens patic- 
batur. Ne pouvant donc fupporter cette indécence 
ignomimeufc, ils couvrirent leur corps jufqu'alors 
brillant de gloire y d'un vil haillon de feuilles de fi- 
guier ; quelle humiliation l ad folia ficulnea ctteurrerunt , tui. 
jjuccinStoriaconJjuerunt , &*qiÛ4glorianda deferuerant , puden- 
da texerunt. Enfin leur chaftecé commune étant ainfi 
ternie , ils furent ignominieufemenc chaflez du Para- 
dis, fejour tranquille de la virginité , & reléguez fur la 
«erre,théatre orageux des noces humaines, Uuvant! cet- 
te parole de faint Jérôme, nuptiaterram retient, virritutaft 
faraMifum -, car , continue- t-u , nous pouvons dire en«,« t ,V H . 
gemiftànt , qu'Adam & Eve avant leur péché poffe- 
doient la virginité, & qu'après leur péché ils la perdi- 
rent : de Adamo quidem & Eara tllud dteendum , quod anHiUi* 
offenjàminparadijô'virgines fuerint,foftpeccatumautem , £r 
extra faradifrmnuftia. Mais helas ! quel fut leur étonne-^ 
vncïit de fc voir hor s de ce lieu de volupté , réduits pou* 

Vttiij, 
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6 Homélie 

tout ornement à porter un long cilice qui cou vroit tout 
leur corps > expofez aux injures de l air & des faifons; 
fans maifon, ni retraite , ni commoditez de la vie ! que 
de trifteflè & de regrets ! Maisquoi,dit faint Hilaire, ce 
banniflement du Paradis fut plutôt un figne de la mi- 
fericorde divine à venir, qu un châtiment de leur cri- 
me prefent , puifque s'ils euflènt mange du fruit de vie, 
& qu'ils ruffent devenus immortels, Ta peine attachée 
à leur péché eût toujours fubhfté , parce qu'ils ne fe- 
roient jamais morts , & par conféquent qu'ils n'euffent 
pas rclTufcité à la vie, ainfi qu'il s eftheureufementac- 
inpf.a.*. complienJcfus-Chnft le fécond Adam : quemdePdra*- 
Xî - difo foft culpdm ne lignum a/ira dttingens , in dtcrmtdtem pana 
maneret , ejecit : utnaturam corporis ejus es/ddm è cœhs fecundus 
afJumenS) parque morte pereufius, eam rurfusin <-vitam dter- 
nam jam fine pœnx octernitdte reVocaret. Saint Augultin a- 
joûte que cette expulfion d'Adam hors du Paradis , la- 
quelle ne lui permit plus d'étendre fa main au fruit de 
l'arbrede vie, fut comme une excommunication qui 
chafle le pécheur de l'Eglife , & qui lui interdit l'ufage 
z>tG*», mj de l'Euchariftic : fepdrari debmtmique a ligno vit*, . . & 
mh^oI' aliendndus tanquam excommmicatm , faut etiam m hocPard- 
difôyidejt , Ecclefia >folent d Sdcrdmenns dltdns rvifibihbus bê 
mines difciplink Ecclejidfttcdremoveri. De plus , cette éléva- 
tion de main au fruit de l'arbre de vie, dont on ôta la 
faculté à Adam , que fignifie-t-elle , finon la partici*- 
pation au mérite de la Croix du Sauveur qui nous fait 
recouvrer la vie éternelle dont l'excommunié, s'il ne 
2># Gtntf. s'humilie , mérite d'être privé ? Quod dutem àiclum ejl 3 ne 
"""'-porrigcret o^dam mdnum fuam ad arborem <vitç: mdmspor* 
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jùrlefuftezsfbeh y 
teftiobenc fignificatctHcem fer quant njita aternarecuferatur. 
Ainfi l'une U l'autre exclufionjOuduParadisjOu de l'E- 
glife, eft un effet de la mifericorde divine, qui ne tend 
qu'àporter l'homme à la pénitence , & à lui faire mé- 
riter fon retour dans le lieu faint , & Ton rctabluTcmcnc 
dans la gloire, par les gcmùTcmens & par les larmes; 
telle eft la fin des rigueurs falutaires de l'Eglife dans le 
retranchement des pécheurs publics î elle n'en vicnr-là 
que pour procurer la guérifon à- quelqu'un de fes mem- 
bres malades , ou pour préferver dcmaladic le corps 
dont un membre malade pourroic l'infecter : c'eft ce 
qu'on voit dans les peines médicinales qu'elle impofe 
iolcmnellement aux penitens : voilà , leur dit-elle en 
les chaffant ,• qu'on vous met hors du lieu faint , à caule 
de vos crimes , ainfi qu'Adam fut mis hors du Paradis , 
à caufe de la tranfgrcflion qu'il fit du précepte divin , & 
qu'on vous interdit comme à lui l'ufage du fruit de 
vie : Ecce ejicimim nj*$ hodk 4 lïmmibus faniïœ matris Eccle* 0 $ r trU f . 
fit , Prof ter feccata gr ficeler a njcftra y fient Adam fn- 
mus homo ejeélus eft de Paradtfo , frofter tranfgrejjionem 
fa dm. .-. Videte ne forte fumât de ligno njit&> fè) <vi\>at in ate r- 
num: car celui qui reconoiûant humblement fa mifcre>> 
fe juge indigne d'approcher de l'Autel , fera bien - toc 
jugé digne de fe rapprocher de la divine mifericor- 
de , dit laint Auguftin î fienim agno/cens reatum fuum iffe £"* M£ 
fe a divino altdri fubftraxerit s cito ad mdulgentiam divin* mt- 
fericordxA ferveniet : & celui qui fe voyant en mauvais 
état y craint de s'afTeoir fur la terre à la table de l'Eglife , 
ne craindra pas d'être exclus dans le Ciel du feftin éter- 
nel ; ab tterno Mo O* ctleJH conyivh exemmunicari fenitùs 
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nontimtbit. Que méritera donc celui qui s'ecant fouil- 
le dans l'y vrogneric ou dansl adultère > ou qui gardant 
dans Ton cœur ta haine contre le prochain , oie néan- 
moins s approcher de l'Euchariftie f finon d entendre 
dé la bouche du pere de famille cette fentence formi- 
dable : comment êtes-vous entré icy fans être revêtu 
de la robe nuptiale ? qu'on le prenne 6c qu'on le jette 
pieds & poings liez dans les ténèbres. Là, que de pleurs 

6 de grincemens de dents! ecce qualem fententiam merebi- 
turdudire, qui ad cenvivium nuptiale , ideji , ad al tare Domim y 
aut ebriojus , aut adultcr , aut odium in corde retinens , prdfumit 
decedere. Que Dieu , mes très -chers Frères , continue 
faint Augulfin , nous accorde la grâce de ne jamais 
tomber dans cesdamnables excès, ou finousfommes 
afTez malheureux pour y être tombez, qu'il nous fa(Tc 
celle de nous en relever au plutôt : avertît hocDeus a 
no bis, Fratres charijjimi , concédât ut mald ifia , aut num~ 
quant ruelimus admittere , aut fi ddmifia fuerint, fine ulla mo~ 
rà , pœnitentiâ ruel face fludeamus fanare : qu'il nous falTe 
la grâce de laver (ans remife ces taches par des aumônes 
abondantes , & de guérir ces playes par le baume falu- 
taire de la componction, & Urgiorilus eleemofinis feftine- 
musabluere: de peur que pour ne nous être pas Icparez 
pour un temps de la communion temporelle avec la 
Jerufalcm terreftreen ce monde , nous ne foyons rejet- 
tcz de 1 éternelle commenfalité de la Jerufalem edefte 
en l'autre : ne forte ficum peecatorum uuïneribus unie tribu~ 
nal çterm fudicis cvenenmus , ab illà çterna Ecdefid , cr db Hld 
cçlefiiferufdlemperpetndexcemmumcatione fifaremur : répa- 
ration qui n'eft pas iefcul fapplke à craindre, mais de 

plus 
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fur le fujle Àhtl $ 
plus d'être jeteez dans cet incendie ténébreux , pour y 
brûlera jamais, à quoi feront condamnez ceux qui 
pour a voir rejette la vie qu'on leur a offerte en ce mon- 
de , chcrchcron t à jamais la mort en l'autre fans la pou- 
voir trouver ; nec hoc folttm fuffeiet ad feenam quod refro- 
htis forts projicitur , fed infufer in tendras exteriores , çterno 
incendio concremandus excluditur 3 quibusin hocfeculoruita of- 
fertur, & nolunt accifere , in inferno quçruntmortem, & non 
foterunt invenire. Au milieu donc des rigueurs qu'exerça 
le Seigneur fur nos premiers parens, quand il les chaf- 
fa du Paradis , aufli bien que de celles qu'il exerce fur 
les pécheurs quand il les charte de TEglife , on voie 
toujours reluire des marques de fa mifericorde fur 
l'homme, puifqu'il ne le met hors de fa maifon pater- 
nelle, que pour l'obliger à reconnoitre la faute qu'il a 
commife, ôck recouvrer l'héritage qu'il a perdu. O 
fragilité de mes premiers parens , ou plutôt , ô ma pro- 
pre fragilité' ! s'écrie faint Grégoire deNazianze, puif- 
cjue je me trouve autant dans leur fragilité, que je trou- 
ve leur fragilité en moi l o infirmitatem mcam 1 me dm enim 
duco frimi parentis infirmitatem \ O rigueur falutaire de la 
Juftice divine , puifque chafTant mes premiers parens 
du Paradis , & les condamnant à la more , vous fîtes 
que le pechc trouva fa mort dans la leur , & que 1 hom- 
me devenant mortel , empêcha le peché d'être im- 
mortel , & retint l'efperancc de reffufeiter un jour 
à la vie, pour ne la plus perdre, & de rentrer dans le 
Paradis pour n'en être plus chaflfez : homotamenmortem 
ac feccati prœafîonemrelucratur ne maîum immortale effet > itd 
ftena if fa m mifericordiam ceffip. 
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PREMIERE CONSIDERATION. 

La dcfobéïlTance de nos premiers Parens les ayant 
privez du don de l'immortalité , le defir qu'ils avoient 
de vivre toujours donc ils ne pouvoienc fe défaire, 
leur fit regarder le Mariage comme une rclTource à- 
la dcftruclion de leur nature : ils crurent qu'ils pour- 
raient par là comme revivre, & relTufciter en la per* 
fonne de leurs enfans, & fc procurer une autre efpe- 
cc d'immortalité, qui les confolcroit en quelque fa- 
çon de celle qu'ils avoient perdue , & dans laquelle ils- 
trouveroient heureufement la confervation de leur 
fang,de leur famille, de leur nom, de leurs actions, de 
leurs ouvrages , de leur mémoire > enfin qui les feroie 
fubfiftcr dans la pofterité la plus reculée, malgré l'in- 
conftance des chofes humaines, & la vafte durée des 
ficelés. Telle eft la doctrine du grand faint Bafilc dans 
Trfmti p ^ on ^ vrcc ^ c ^ a Virginité : Poft prtVdricatwnem mero mor- 
6*7 tif<jue fententtam , poft paradifi amijjionem , Adam tune jam 
uxorcm eognoVu Evam , ut rvitA poftea mortalitatem prolis 
Jueeejsionefolaretur. Cette prétention toute vaine qu'el- 
le fut, ne lailToic pas d'avoir fon myftere, & d'être 
un crayon de la réparation à venir du genre humain, 
& de fa refurrection en Jcfus-Chrift , félon la doctrine 
des P cres : Car lorfque Dieu eut amené Eve à Adam, 
afin de la lui donner pourépoufe, 3c par là d'établir, 
d'autorifer, d'approuver, & de fandtifier le mariage, 
s»n. i.ij. Adam dit : voila maintenant l'os dt mes os , & la chair 
de machair,# l'Ecriture a joûtc:c'eft pourquoi 1'hom*- 
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fur le fufîe Abel II 
me quittera fon pere & fa merc & s'attachera à fa fem- 
me , àc ils feront deux en une même chair. Paroles 

qui montrent l'étroite union du mari & de la femme, 
incomparablement plus intime que celle des autres 
animaux qui donnent la vie à ceux de leurcfpcce, 
puifque l'un n'a pas été tire de l'autre , ainfi qu'Eve le 
fin d'Adam, pour être déformais, non deux, mais un 
feul en une même chair, félon l'exprciTion du Sauveur 
à ce fujeti ce qui fans doute cfl: un grand Sacrement, 
dit l'Apôtre , mais bien plus encore en Jefus Chrift: 
car en cela Adam fut la figure de Jefus Chrift , & Eve 
celle de l'Eglife , tirée du côte de ion divin Époux en- 
dormi fur la Croix , qui en unfens a quitte fon Pere, 
defeendant du Ciel en terre, & fa mere, c'eft à-dire, 
la Synagogue , au fein de laquelle il avoit été forme 
félon la chair , pour s'attacher à l'Eglife fon Epoufe , & 
n'êtpc qu'un feul tout avec elle : & c'eft dans ce ccle- 
fte mariage que l'homme a retrouvé véritablement la 
vie, & recouvré l'immortalité, qu'en vain il fe pro- 
mettoit dans les mariages de la terre : nam Jîcut in Adam %. c*. i /. 
omnes moriuntur i ita& in Qmjlo omnes uivificabunturicc fo nt 1 1 
les paroles de l'Apôtre: êcoutonsccllcsdc S. Auguftin: 
dicit enim A pojlolas fucramentum mamum ef[è quod dicïum e(l : di a t *tf. 
propterboc relinquet bomo patrem çy matrem & adhœrevit uxo £ , t () 1 4 , 
ri jlidt , ft) erunt duo in carne una , quod ipp interpréteur ,fubji* 
ciendo , ego autem dico m Qhrijio & in Ecclefia : ergo quod pet 
bijlonam impie tum ejiin A damier Prophetiam figmficat Cbri- 
Jlum qui reliqmt Patrem , cùm dieu , ego à Pat ce exia-i & 't'eni 
in hune mundum ; çyitem reliquit matrem , id efl , Synagog* Vf r 
terematque carnalem objervantiam > qu& illï mater erat ex fe*. 

Xxij 
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mine D#Vtd fecundùm carnem > &* adhafit uxori fit* , id eft p 
Ecclefie , ut fmtdtio in carne una. . . & if je [eparatus efl dormi- 
tionc PiijJioriiSy ut ci conjux Ecckfia formaretur. . de latent ejHSi- 
Ne pourroit-on pas dire qu'Eve confédérée comme la 
figure de l'Eglife, redevint par- là encore heureufe, en- 
core digne du Paradis, encore vierge , pour s'exprimer 
De vil ùr. a vccTertullicn: Elu adlmcfc!ix 3 adfntcdigna Paradifaadbuc 
r-jirgo. Mais l'ancien peuple , à l'exception de quelques 
Prophètes , nétoit pas ordinairement capable de ces* 
hautes veritez , & les Juifs n'avoient dans leurs maria- 
ges que des vues humaines, &des fins temporelles. 

C'cft par cette raifon que quand Eve eut mis au 
monde Cain fon premier- nc,toutetranfportcc de joyc 
dc voir un autre elle même dans ce petit rejetton de Ion 
être , elle dit: je pofjède un homme parla grâce de Dieu : com- 
me fi ce rils eut été en quelque forte un gage de l'im- 
mortalité de fa merci ou eut pu l'exempter de la mort, 
&la vanger de cette ennemie du genre humain , en la 4 
fittfant revivrc,aprés même fon trépas : poffedi hominent 
pcrDcumyCHTt comme obfcrvc faint Chryloftome, a- 
pres que la mort eut été introduite dans le monde , la: 
fuceeflion desenfans fut une refource à la mortalité des 
percs, & la vie que les pères commumquoient à leurs: 
enfans , une efpece de dédommagement de celie que 
lespcics per doient: pcjleaqiiam fubintrarvit mortaHtas cen- 
foLitio erat filwrum fucccjjio , @r imago rcfitrrcfticrits , ut pro' 
cadenhbus aliirefurgant. Et telle eft la confolation que les 
miferablcs mortels fe font toujours donnée au rap- 
port de faint Auguftin : cet homme n'eft pas mort r 
difent • ils , il a laiile des enfans après lui , il vitcncoT 
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Jitr le jujîe zsfbel. tj 
TC en CUX : babuit filios , non eft mortuttf. '* 
Par une vue plus haute , ces paroles ,difcnt de fçavans 
Interprètes, contiennent uneproreflionde foi auRe- 
demteur avenir: car félon une verhon bien autorifec, le 
texte original porte, je poflede l'Homme- Dieu 
di njbrum Do mi nu m : comme fiEve qui fça voit étrecon- 
damne'e à la mort, & qui craignoit que le genre humain 
ne mourût avec elle,tranfportée de joye à la naiflanec 
de ce fils , & pleine d'efpcrance au Libérateur futur, eût 
voulu dire: je tienspour h certain i prcfentque le gen- 
re humain ne périra pas, & que le Me Aie naîtra de ma 
pofterité pour la réparer, 6c pour brifer la tête du fer- 
pent trompeur , ainfi qu'il m'a été prédit , qu'en preu- 
ve de cette venté , je veux que mon premier-né s'apcl- 
lc, le Seigneur cft ma polîeiîion , Dominas pojpjjio mea. 
Et parce que celui qu'elle donna à fon fécond fils fi- 
gnific,d^//#/o« ) & celui du troifiémc, r^nmo», ne peut- 
on pas dire que ce fut-là comme un crayon prophéti- 
que de la Naillancc , delà Paflion &dc laRéfurre&ion 
du Sauveur du monde t Vide quomodo obfcurc nobis njerbï 
(Setb)rejùrrcftionis exordia b)c oftendm dit S. Chryloftome. 

On peut encore ajouter qu'Eve par le difcours qu'el- 
le tint à la naillance de fon fils , fie une leçon à toutes 
les femmes qui dans la fuite des temps dévoient être 
rneres,& quelle leur donna l'exemple de ce qu'elles dé- 
voient faire, car c'eft comme fi elle eut dit,felon le mê- 
me Pcrc ? jc reçois, ômon Dieu, cet enfant, non com- 
me un fruit de la nature, mais comme un don de votre 
grâce : non natura fuerum mibi dcdtt ,fed diVma graria : le 
genre humain en punition de fon crime auroit dû être 

X x uj 
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deffeclie dansfafource,& extirpe' dans fa racine, &c'cft 
une mifcricordc , que vous en ayez lourlert la propa- 
gation: Je vous orfre donc ,ô mon Dieu , l'enfant que 
je viens de mettre au monde , ou plutôt je le remets 
entre vos mains, parce qu'il vous appartient plus qu'à 
moi : C'cft vous qui me l'avez donne , Seigneur , c'eft 
vous à qui je le rends: ne dédaignez pas > mon Dieu , 
d'être le perc, & delamere & de l'enfant., comme vous 
cecs le Créateur de l'un 5c de l'autre. Toutes ces ex- 
cellentes difpofitions , continue ce Saint , font renfer- 
mées dans ces paroles : je pofiede un homme par la grâ- 
ce de Dieu : pojjcdi bomïncm perDeum. Quel changement! 
Eve dans le lieu de volupté devenue orgueillcufc, pré- 
tend trouver tout en elle ; n'être redevable à perfonne 
qu'à elle feule de fon bonheur \ vivre indépendante, 
éc pofieder tout en fc pofiedant elle-même : devenue 
humble enfin par fa chute , par fon exil du P aradis, par 
fon dénucmcntdes biens du monde, par les douleurs de 
fon enfantement , elle prend des fentimens plus modè- 
les & infiniment contraires aux premiers: elle ne s'at- 
tribue rien ; le châtiment l'a corrigée, & l'a rendue pé- 
nitente & meilleure qu'elle netoit , ajoute ce Saint: 
vide quomodopœna infliéîamulierem emendd<-i'erit,melioremtjne 
reddiderh : elle fait plus \ car comme ce fut elle qui conir 
mit le premier péché , & qui le fit commettre à fon ma- 
ri, d'où comme d'une fourec errpoifonnee il devoit le 
répandre fur le genre humain, & infecter tous les hom- 
mes i auffi fut-ce elle qui la première par cette oblatioa 
publique , folemnelle , & religieufc des enfans qui 
naquirent d'elle, apprit à fes defeendans le remède 



fur le fujîe AbeL 15 
au mal qu'elle leur a voie caufé , puifque dans la loy de 
nature cette oblation des enfans tenoit lieu d'une cfpe- 
cc de Baptême qui les purifioitdelalépre originclc, & 
quilesaggregeoit au peuple fidèle, ditfaint Thomas: 
Quod parentes fidèles pro par^uulis natis aliquas precesDeo fon- 
dèrent , njel aliquam benediflionem ets adhiberent , quod ejî quod- 
dam fignaculum fidei. Cette cérémonie Sacramentelc étant 
comme u ne déclaration,uneprotcftation & uneprofef- 
fion de foy au Réparateur futur de la nature humaine , 
ce qui fans doute venoit de l inftitution d'Adam pleine- 
ment inftruit du culte qu'il falloit rendre à la Divinité , 
& du remède qui convenoit à la maladie du pèche' , fans 
qu'il fût befoin pour lots d'aucun autre figne extérieur 
& fcnfible inftitué de Dieu , attendu la fcicnce & les lu- 
mières du premier homme , ainfi que l'enfeignc le mê- 
me Auteur après les Pères : ad primum ergo dicendum , quod 1 1- 1- 7« ■ 
immédiate pofl peccatum primi parentis ; propterdo&rinamipfius \. ti 
A de quiplene infiruSïta ifuerat de diuims ,adbuc fides & ratio l " 
naturalts uigebatin homine , quod non oportebat determinari in 
homimbus aliqua figna fidei & falutis. . . ad profitendum fidem 
@r ad mmuendumcarnalem concupifccntiam. 

Enfin on peut trouver dans ces importantes inftru- 
&ions tirées des paroles d'Eve, un fu jet non médiocre 
de confolation pour les meres pieufes, qui voyent avec 
regret que leurs enfans qu'elles ont fi ibuvent & fi fer- 
vemment demandez & offerts à Dieu , & fi chèrement 
élevez, ne biffent pas malgré tant de prières, de lar- 
mes & de foins , de s'abandonner au vice , ainfi que Et 
C4>'«,qui nonobftant l'offrande que fa mereavoit faite 
de ce prcmkr-nc 3 devint néanmoins le premier reprou» 
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vc: crret déplorable du mauvais exemple des Parcns,dc 
la corruption de la nature , & de l'infidélité à la grâce. 
Mais comme dans l'ordre de la Providence les dons de 
Dieu ne font jamais perdus , la bénédiction maternelle 
quin'avoitpaseu deiucccsdan$£î/>j,cn eut un heureux 
d.ms Abc!. 

Si le nom de Çdin qui veut dire poffcjjjon , & qu'Eve 
voulut faire porter à Ion premier- ne , ht éclater là joyc 
d'avoir mis au monde un enfant , & de pofTcdcr un 
home comme un riche hcmzgz, pofîcdi bominem jtcrDcunu 
il ne prefagea pas moins l'inclination vicieufe & dépra- 
vée de ce même enfant à s'attacher vn jour aux biens de 
la terre , dont il feroit incomparablement plus polledé 
que pofieiTeur. Le nom d ' Abcl qui veut dire ^vanité & 
affhfiion^ut donne à fon fécond nls par fon pcreAdam, 
comme il y a apparence .afin de réprimer l'etfufion im- 
modérée defun Epoufc,&de luy apprendre comme c- 
tanc plus éclairé qu'elle, & plus profondément pénètre 
de douleur fur leur état lamentable, qu'ils ne dévoient 
pas regarder leurs enfans comme des riche(Iès,ainfi qu'- 
elle penfoit: car c'clt comme s'il lui eut voulu dire: vous 
nepenfez qu'a des polTcflions & à des étabîiiTcmens ; 
mais helasique pouvons nous polTedcr en cette terre in- 
forrunéeoù nous (ommes reléguez, nous ôc lesenfans 
qui naîtront de nous, race malheur eu fe&mor telle, trifte 
poftericé de parens dégradez, tous également criminels 
& co n dam nez à la mort, pères 3c en fans? q uc nous rcl \ c* 
t-ildonc, hnon d'avouer en gemiilantquetoutes les 
poflemons prétendues decc monde ne font que vanité 
& cju 'affliction d'eforit , & c'en; ce que l'impiété de [un 



fur le hfle Alel î? 
& la fin prompte & malheur eu fc d'^Wjultifierent bien 
toc après. 

Or commeDicu des le commencement fepara la lumiè- 
re d'avec les tenebres , di-vifitlucem atenebrts> ainfideces Gm ' 
deuxprenners-nez du monde fortitunc double pofterite 
qui partagea deilors, &qui jufqu'àlafindumonde par- 
tagera le genre humain en deux familles toutes diffé- 
rentes de conduicc &de fentimens: Qàin le premier des 
pechcurs,&^f/ le premier des Juftcs furent les pères en 
cfprit de ces deux familles oppoiees , dont le divorce ne 
durera pas moins que l'Uni versda race deCain éleva les 
tours de la fuperbeBabyîone, la mere des reprouvez; 
celle d'Abcl édifia la bien- heureufe Jerufalem, la chère 
patrie de tous IciElûsibacci^uitdsfcrufalem imtiumhabctakjgg** 
ipfo Abelficut Balylon mala àruitds àÇaïn.ditS. Auguftin:lcs i 4 ». ««. 
citoyens de ces deux célèbres villes font à prêtent mêlez 
cnfemble , modo in hoc feculo ci'ves utriufque regni pçrmixti 
jtmt: mais ils fontaifezàdiftinguerpar leurs arrc&ions 
oppofees. Les habitans de Babylone ne fongent qu à la 
terre, les citoyens de Jerufalem ne fongent qu'au Cicli 
ceux-là ne défirent que les richefles temporelles , 
ceux-cy ne foûpirent qu'après les richeucs éternelles:^ In ^' s i *' 
gênera hominum attendite , unum de terra , alterum de Cœlo co- 
gitantiumyUnum fj?crantium de terrenis \alterum pfxfumentium de 
cœleftibus. Les uns ne fe repahîent que de vanité, les 
autres ne fc nourriflent que de vérité : unamfruentem Deo , J * x " *; * 
alteram tumentem typbo. Jerufalem éclairée de la lumière 
d'enhautjoiiit d'une paix tranquillc:Babylonc agitée par 
les noires vapeurs des paflions émues, vit dan- le trou- 
t>le & la confufion : illam luminofa pietate tranyuillam , iftam tu*. 
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tenebrofs cupiMtatibus turbulentam. Les uns (e regardant 
ky bas comme des habitans, ne travaillent qu'à s'y 
ménager une demeure tixe : les autres ne fc conh- 
derant que comme des pèlerins en ce monde, n'af- 
pirent qu a la celcfte patrie. 

Enfin pour dernier caractère, les Citoyens der 
Babylonc ont toujours perfécuté les Citoyens de 
Jerulalem : les pécheurs ont haï les juûes, les mé- 
dians ont affligé les bons, ceux qui vivent félon la 
chair ne fçauroient fourfrir ceux qui vivent (elonl'ef- 

Erit : les fuperbes ne peuvent compatir avec les hum- 
les , ni les impudiques avec les continens, ni les gour- 
mans avec les lobres , ni les avares avec les mifericor- 
s*t. 7 i. dt dieux, dû faint Kugw^Luv.Humilïbus adverfantur fuperbi r 
* mf ' cajîos aduiteri perfè<]uuntur,ebrioJt fobrios infclamur, eieemoft- 
narios raptores amulantur. Tout cela parut d'une manière 
déclarée des le commencement du monde en la per- 
fonne de ces deux premiers nez. O n ne fçait rien de leur 
jeuncfle,nousapprcnons feulement queCainfe fentanc 
de cet ancien limon dont fonpere Adam avoit été for» 
en me, s'adonna à cultiver la terre, fuit (^àin rf£nW<*,la quel- 
le malgré fes fucurs devoit luy produire plus de ronces 
que de fruits, plus de chagrins que de douceurs, àc luy 
être une représentation des inclinations baffes qui l'ap- 
pefentiroient vers les biens periflablesde cette vie : Pri- 
v c»r. ï/. mus homo de terra terrenus , dit l'Apôtre, qualis terrenus taies 
4l * terrent. Une fongeapas que les travaux à la culture de 
cette terre qu'il roulloit aux pieds^ etoient que l'ombrer 
de ceux qu'il devoit prendre pour la culture de cette au- 
tre plus excellente terre quinctoit autre que luy-me:- 
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furie ft.Jle Àbeh 
inc, c*ttt-à-dire pour la culture fpiritucllcdcfonÀmc , 
foie pour en extirper les mauvais germes que le péché 
y faifoit pulluler, foitpour y cultiver les vertus que la 
grâce y faifoit naître. Cet homme rerreftre, conformé- 
ment au nom qu'il portoit, ditfaint Ambroife,nc pen- 
foit qu'à polîedcr, & qu'à acquérir : Cain diéîus eflacqui- 1. 1. c. dé 
fiùo qitod omniafibï acquirent. Ne fe propofant point dc c * tn&Ah 
règles plus épuréesà tuivre que celles de fes inclinations 
naturelles, il Te maria, nouveau fu jet pourluy d'inquié- 
tudes, de foins, d'attachement au hécleprcfcnt,de dif- 
tractions du culte divin, comme il parut dans la fuite : 
il oublia que fes parens auparavant leur défobéiïfance a- 
voient mène une vie angelique, dit faint Chryfoftome: 
anteïnQbedient'amentmangelkamruitdm ïmïtabantur : que la 
virginité pour lors faifoit la gloire de l'homme:^ initio 
<virginitas palmam principatus accepit: mais qu'après que la 
delobciflancc les eut dégradez, la virginité, leur vraye 
noble (Te, fe retira d'eux, & les jugea indignes de fa pof- 
feflion : at poftcjuamimraVitincbedientia. . . <virginitas avola- 
V/>, utpoté ab bis qui indigni tante virtutis magmtudme fafti • 
erant, 

Ca in fit bâtir une Ville , la première qui jamais ait été 
conftruitc fur la terre, çdificavit Civitatem Cain antequam in pf. tx 
tffetullacïnjitas in primordiorerum humanarum, dit S. Augu- 
(lin: (ans doute pour y régner, pour y dominer, pour 
cù faire un fejour de richeiTes, de magnificence, de di- 
vcitiilemcns,dcfpec"taclcs, de délices, de commerce: de 
plus , pour immortahfer fon nom& fa mémoire , il vou- 
lut qu'elle portât le nom de fon filsiexcmple de la vanité 
tumainc qui dure & qui durera jufqu à la fin des fiéclcs, 

Xyij 
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if.ti. ii. fdon la parole du Prophetera/ofrfarr/w/w&m/W fuainter* 
ris JJùs. Rien ne montrant mieux d'ailleurs fou delfcin 1 
formé de fc faire un étabhiTcment fixe & durable lur-la: 
tcrre,& d'y établir fon domicile. Les defeendans imitè- 
rent lepere : L'adultère , la polygamie, la fimphonie y 
la dance , l'art de Travailler le fer pour le faire fervir 
à répandre le fang humain, les vaines parures, & l'a- 
mour la(cif des femmes furent les vices qui déshono- 
rèrent la race de ce premier né des reprou vez, ainfi que 
l'Ecriture en fait foy. 

• Il n'en fat pas aiafi du jufte Abcl : il fe fit pafteur y 
occupation plus relevée que celle de Cain,dit faine 
A mbroifci car la vie & L'inffinâ dont le Créateur a doue 
Iesanimaux, en rend le domaine plus eftimable que* 
n'eft celuy du laboureur fur la terre, élément informer 

1 1 itcù* àc inanimé : plus ejlenimammalts quant tarenus ifîcjwdema- 

t fo. L nimalis proximus fpiritalicjl En feco nd lieu c 'eit 01 1 u n do- 
maine de prééminence & de dignité, puifqucdans la* 
première inftitution Dieu créant l'homme à Ion image 
ôc fembiance, avoit fournis à fon empire tous les ani- 

•m 1.1^. maux, ôc les luy avoit donnez pour fujets iFaciamus hor 
mincm ad imaginent Jimilitttdinem noftram, ut prœfitpif- 
abus maris ) 0* njolatilihus feli, & beftiis, omnijuenpnli. A 
quoyon peut ajouter avec laint Auguftin,qu'Abel par 
cet employ figuroit Jcfiis-Chrift le fouverain Palteur 
de nos ames, qui font les brebis i Qmflmn pajlorcm onjiumr 

d»^ chir. honrinum , pajlor o-vium pecorum prafigurabat AbtL 

Troihcmemcnt c'eltoir un domaine myfterieux qui 
figuroit le pouvoir que l'homme devoir exercer fur 
fcs pallions animales & fenfuelles reprefentées paç 
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fur le f ujle AbeU it 
Iesbcftcs, Se qui lui font communes avec elles , ainfr 
qu'enfeigne le même Saint avec les autresDo&eurs de 
rEglifc.-w omnesaffeEliones & motus animi quos habemus iftis 
ammaltbus fimiles , fubditos haberemus , ry eorum domihare- 
mur per temperantiam & modeftiam. Enfin c'eft qu'il jugea c - *°- 
que la vie paftorale àcaufe de fon innocence & de fa 
fimplicité,devoit être préférable à toutes les autres. En 
crïet, dit faintBazile, l'office de berger n'a rien que 
d'obfcur & de vulgaire:»//;// babetmagnificum: rien qui 
faiTc éclater comme dans les autres arts l'induftrie d'un 
habile ouvrier, nihil quodfitpientiœ ejr indnftriœ référât exer- 
citium. Le berger femblableà l'homme evangelique, n'a 
ni greniers, nr celliers , ni refervoirs : il ne vit que de 
jour à autre , & libre d'avarice, décharge du pefan: far- 
deau des richeiTcSjilncs'inquiecte point du lendemain:' 
diVitias nefcicns, mhdamplius cjuotidiano triStu pofjidet nuliant 
t craftini curam gerit : armé de fa feule houlette, il n'a de 
guerre qu'avec les loups icLvam geftat, beftiis boftis : les 
places publiques, & le barreau , les procez & les tribu - 
naux, le commerce & le trafic, font pour lui des pais in- 
connus , forum ac tribunalia fugiens 3 &mc)'Cdturç ignorons :' 
il fe contente de n'avoir fouvent que la terre pour 
chevet , & que les étoilles pour ciel de Mzinocluadcœ^ 
lumfufpiciens , çjrperœftra conditoris admirabilem potenùam' 
confîderdns.Tomau. plus ce faint Patriarche n'habita que 
fous une tente convenable à un pafteur, donnant cet 
excmplede pénitence, de modeftie , de détachement 
atd'humilitc à tous les juftes qui dévoient le fuivre 5 dc 
ne fe regarder en ce monde que comme des pèlerins 
dans une tetre étrangère, où ils ne veulent ni s'aTatr^ 

Yynj; 
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ni bâtir des maifons, ni pofleder des terres, tdnqudm in 
client terra, in cdfulis bdbitdndo, attendant cette Cite 
permanente dont Dieu même cft [architecte & l'ou- 
vrier, & dont Adam avoic été chaflé : expecidbdt enim 
fumlimentti bubentem civitatem , cujus artifex 0* conditor 
Dcus. Abcl choifit donc la vie palioralc pourfon pat" 
tige* il la préféra au bruit des Villes, il aima la folitu- 
dc, lieu propre à la contemplation des chofes cclcttes; 
& fans doute qu'il y gémit du péché d'Adam & de la 
dégradation du genre humain, & qu'il y foûpira après 
la venue du Libérateur dont il connut les grandeurs,fc- 
lon faim Athanafe, comme ayant reçû la deflus les 
lumières de celui qui l'ayant fait naître malheureux , 
lui tailla pour héritage & pour confolation, l'efpcran- 
ce de ce ckhré Repararcur qui le rendroit heureux: 
f£fji % d nô ea ^ cm <]" 0 f iC T^ofîrîna inftrutfus Abel> martyrium efl pdffùs, 
qui qu 'idem tj>fe A bel eaab Addmo didicerut : Addmus autem 
ab if fi Domino , qui cum in fine Jàculoram dd deflruendum pec~ 
Cdtiim njeniffct , dit : non mdnddtum noVum do r z'obis i fcd 
mdnddtum njetus , quod db initio audiflis : & nous ne de- 
vons rien penfcrdcccfaint Patriarche que de grandi 
car Jefus-Chrift iappellant juftepar excellence, il faut 
qu'il ait été revêtu d'une grâce très abondante, & a- 
nime d'une charité très parfaite* qu'il aitpolTcde les 
vertus dans un degré éminent, & qu'il ait etc enrichi 
de toutes fortes de bonnes œuvres ; car c'eft en ces 
dons précieux que conhftc lajuftice qui rend l'homme 
agréable aux yeux de Dieu,fuivant la dc^hine de faint 
C h r y fo fl: o me : fintfum non facit fila miindûiio feccdtorum % 
ft d excellente & cnnnentid qu&ddm mdgnd <virtutum , prfr 
fentid fpritus bonorum operum ofulentia. 
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SECONDE CONSIDERATION. 

Abei fut donc bien éloigné de fuivre les traces 
de fon frere Cain, ni de vouloir comme luy bâtir 
des villes : (àin condidit ci-vttatem, Abel tanquam peregri- DtC!v Dt i 
msnoncondidit ,fupcrna efi enim Santlorumci^vitas , ditfaint ls ' *' 
Augufhn. Son troupeau luy fournit fufEfammcnt ce 
qu'il falloir pour fe vêtir, fe loger, & le nourir j&il 
n'en voulut pas davantage, accomphlfant par avance 
ce confeil de l'Apôtre , habentes alimenta & tmbus tegamur 
his contentifimus : aufli lesefperances de ces deux frères fi- 
gurées, & par leur nom, àc par Tordre de leur nai (Tance, 
etoientbien diifcrcntes. Car de même, dit faine Augu-' 
ft in, que le nom de Cain qui veut dire pofpjjion , & celui 
d'Enoch fon fils qui veut dire dédicace , lignifient que le 
commencement ôc la findclacitétcrrcftre des impies y 
fe célèbrent & fe terminent dans le fiécle préfent, fans 
qu'ilsayent rien à attendre au dc-là, que d'aller brûler 
dans les flammes éternelles avec les démons > ainfi le 
nom d'Abcl qui veut dire demi , ôc celui de Seth , fofo 
frere fubftitué en fa place qui veut ducréfirreÛion , nous 
apprennent que c'elt fur la mort &: fur la réfurrcdtion- 
du divin Réparateur , qu'eft fondée la Cité fpiruelle des 
Juftes, qui régneront à jamais avec ce Roy des Iiccles , 
lorfqu'aprés cette vie temporelle le Royaume promis 
leur fera accordé : fient autèmCain y qui interpretatur poffef- JJ^/J 
f,o y terrenœ conditor avitatis, & filins incujus nomine dedicata 
efi Enoch , qui interpretatur de dicatio , indicat ijlam civïtatem & 
imtium Cr fincm habere terrenum, çjr œternum fuplicihm fub'm 
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eu m Diabolo j ita cpvitds ex duobus Mis hominibus , Abel, qui 
interpretaturjuclus, ft) ejus fratre Setb>qui interpretatur nfur- 
reého , mors Cbrtjlt (gr uita ejus ex mortms prœfîguratur. . . 
quando promijjîtm dabitur regnum ttbi cum fuo Principe Regefç- 
eidorum jineullo tempons fine regnabunt. Que fi, continue ce 
grand Do£rcur, Caïn naquit le premier, ôc Abel le fé- 
cond, ce fut pour figurer que par notre première géné- 
ration charnelle , nous naitTons efclavcs du diable $ 
citoyens delaBabylonc tcrreftre,condamncz à l'Enfer; 
& que par la féconde génération fpirituelle en Jefus- 
Chrilt , nous naiffons enfans de Dieu, citoyens de la Je- 
rufalem eclefte, & héritiers du Paradis : natus eft igitur 
prior Qain pertinens ad hominum cinjitatem , pofterior Abeï ai 
ci^itatem Dei : fient emm inuno homine , ouod dixit Apojlolus 
/expen/nur , quia non primum quod jpiritale ejl^pdquod anima-* 
le , pofte.ijpiyitiile : unde unufquifque , qucm.im ex damnât a pro- 
pagine exoritur , primo necc fie efl ut Adam malus atque carna- 
lis , deinde renafeendo in Qmjio bonus 0- jpiritalts , (§rc. A ces 
tares vertus , &àccs lignifications myfterieufes, Abel 
ajouta le précieux ornement de la virginité , qu'il con- 
ferva dans un temps, où mêmcl'ufage du mariage in^ 
tcrredojt la propagition du genre humain , & nous ne 
lifonspasdanslaGenefequ'ileutd'£poufe,nid'enfans # 
comme il cil très exprcllémcnt marqué au fujet des au- 
tres Patriarches, particulièrement de ceux qui font dé- 
fignez par la qualité d'enfans de Dieu , & qui confer- 
voient dansleur famille, la religion du Créateur & l'ef- 
perancedu Rédempteur : obfervation d'autant mieux 
fondée, que les Saints ont fait conhfter cette admira- 
ble Juftice, en quoi fans doute conhljte le caractère par- 
ticulier 
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dculier d'Abcl, nommé Julie par excellence, & honore 
de cetee qualité par le Fils de Dieu même,qui le defigne 
fous ce titre glorieux ; qu'ils ont, dif-je , fait confilter 
cette jufticedans la virginité qu'il obferva , dans le Sa- 
cerdoce qu'il exerça , dans le martyre qu'il endura : to- D; m i ra ^ ? , 
ta emm juftitia hxcejl, ^irgtnitasyfacerdottum, fè) martynum : f " r * Str '?' 
quç triplex juflitta inAbcl fuit. Àufli lifons-nous qu'à la naif- 
lancc deSeth, Adam remerciaDieudelui avoirdonné un 
jfils en la place d'Abcl, comme un fécond fondement ou 
un fuplément à celui qui devoit réparer la ruine du gén- 
ie humain i car le mot de Seth fignific réparation, ou ré- 
furrcctiomd'où Ton peut inférer quAbcln'avoit point 
laifTé d'enfant qui le reprefentat : pofuit mik Dms femen G,n - 4 - - s * 
aliud pro Abel, quem ccadit^ain : de forte que s'il immola 
des animaux, ce ne fut qu'après s'être immolé Iuumc- 
mc i s'il immola une chair étrangère , ce ne fut qu'après 
avoir immolé la henné; s'il offrit des facrifices au Sei- 
gneur, ce ne fut qu'après avoir facrific fa convditife : 
C'eft pourquoi- faintAuguftin l'appelle à bon droit les 
prémices des Martyrs , ou celui qui par fa mort a le pre- ofm 
mier confacr c l'étatdu martyre-, A bel martyrium dedicaVtt: T//"-}'. *" 
il ajoute qu'il fut un pèlerin en ce monde félon la natu- 
re , mais un citoyen de l'autre par la grâce ; un prédefti- 
ne' & un Elu de Dieu , qui vivant félon le corps fur la 
terre, étoiedéja félon lefpritun habitant duCicl:/>e- o*cîv.is, 
regrinus infœado ifto pertinens ad ci^uïtatem T)ei,gratia prœde- 
jtinattfs y gratta eleclus , gratta peregrinus deorfum , gratta civis 
' jitrjum. Si - bien que le feu extérieur qui brûla les holo- 
cauftes de fon autel , ne fut que l'image de cette flamme 
de charité qui brûla fon cœur, fans quoi fon facrifice 
*** Zz 
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n'eut pas été plus reçu de Dieu que celui de Caïn, dît 

tt'lM».'* S. Auguftin: non frit chantas in Caïn, & nijï effet charitas im 
Abel non acciferet facrtfiàum ejttd i & parce que le Sei- 
gneur ne regarde pas l'offrande , mais le cœur de celui 
qui offre, t il ne préféra pas les agneaux du troupeaa 
d'Abcl aux fruits de la terre de Cai n > comme fi ceux-là, 
euffenteté plus précieux que ceux- cy, mais il rejetta le 
prefentde Cain fouille par l'envie, & il reçût le pre- 
lent d' A bel purifié par la charité : quid futdtis y fratres, quia 
Detis fruélus terra non diiexit, & foetus onjium dtlexit ? non 
intendit Deus ad mums , Jèd in corde <vidxt , & quem mi- 
ditcum charitate ojferrc, if fins facrificium refpexit, quem nji~ 
dit cum inïidiaofjcrre 3 abiffius facrificiooculos avertit. D'ail- 
leurs leTacrificc d'Abel dcvintplus agréable àDieu, par- 
ce qu'il fut comme une reprclentation myftericufe dit 
facrifice de l'Agneau fans tache immole des le commen- 
cement du monde,&qui devoit confommer fon immo- 
lation fur la Croix dans la plénitude des temps , & faire* 
fentir fa vertu jufqu a la findesiiecles, ainfiqu'obferve 

^ ftwr.fàint Àm broiîe i obtulit Abel facrificiumm quocàruini gratis 
myflerii refulgeret , frofhetanjit itaque nos fer Pajjionem 'Do- 
mmi a cul fa efie redimendos t de quo feriftum efi: ecce cAgnusTïei» 
ecce qui tollit feccata mundi : unde @jr de frimtùv'u obtulit , ut: 
fnmogenitum defgnaret. Et dans un autre endroit ce faine 
Docteur ajoute que la ruine du monde nouseft annon- 
cée dans Gain, & la rédemption du monde dans Abel 
dans le premier le meurtre de l'homme par le demon „ 
dans le iècond la réfurre&ion de l'homme par Jcfus- 
Chrift , qui par l'crTufion de fon fang , a acquis la quali* 
te de vrai Sauveur , non d'une partie du monde x . die 
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faim Auguftin , mais de tout l'Univers d'un bout à l'au- 
tre , à termino ufjue adterminum: celui qui a tant donne , a ln V- ff* 
tout racheté ; totum émit qui tantum pretium dédit , conti nue 
admirablement ce même Père. Voici les paroles de faint 
Ambroife: iniftomundircdemptioannuntiatur> ah illo m un- v f r xh f Ml 
Ài ruina : in hocQmfii facrificium , in illo diahoh pdrricidium. 

Pour nous rairc entendre cette différence, l'Ecriture 
<lit qu'après beaucoup de temps, Cain offrit au Sei- 
gneur des fruits de la terre: faéîumeft autem pofl multos 
dies , ut offerret Cain de fruttibus terra mu ne r a- Domino : cette 
orïrandc a toujours pafle pour un facrifice , c'eft à- 
dirc, pour i'oblation d'une créature faite au Créateur 
en témoignage de fa fouveraineté , de fon pouvoir 
fuprême,& de notre dépendance : pour une folemnelle 
déclaration que Dicueft l'arbitre de la vie & delà mon; 
que nous attendons de lui la délivrance des maux , 
laconceiïion des biens , & notre bonheur. Or afin 
que cette proteftation ait les qualitez requîtes pour 
être fouvcrainc,& qu'il paroiffe que Dicueft non feule- 
ment le maître de nos facultez & de nos actions, mais 
encore du fond de notre être ôc de notre vie , il eft 
à propos que nous offrions & l'ufagc de la chofe que 
nous voulons facrifier, & la chofe même ; & que com- 
me fa grandeur ne peut aller plus haut , nous l'ho- 
norions par un abbauTcmcnt qui ne puiffc aller plus 
bas : de forte qu'il faut non-feulement que l'ufagc de 
la chofe offerte foit confumé , mais de plus , que la fu- 
bftance même en foit détruite , afin que ce témoignage 
foit entier & parfait. Ainfi le facrifice a été inftituc pour 
faonorcr les grandeurs de Dieu, pour le remercier de les 
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bienfaits , pour impetrer (es grâces, & pour appaifer 
julticc,& obtenir la remiflion des pechez. Ce devoir de 
religion envers le premier Etre étoit imprime dans te* 
fonds de la nature humaine , & il etoit de la créature rai- 

îp.q.ti.A fonnable de le rendre au Créateur : facrificikm eft de jure 
naturali, dit iaint Thomas après faint Auguftin. D'ail- 
leurs l'homme agite pat les feercts remords de fon cri^ 
me , fentant bien qu'il etoit coupable , & qu'il meritoit 
la mort, & ne pouvant fe facrificr lui-même, râchoit 
d'appaifer la Divinité irritée en lui offrant facnriecs fur 
(aenhecs, & en fubftituant fans ceflfc des victimes en fa 

ii. f. s 4 place: ptcrificiorumoblatio erat quœdampublicdproteftdriopec- 

Ar ' h * i cuti, ajoute ailleurs le même Docteur. 'Il eft pourtant 
vrai que ni l'oblation de tant de differens facrihecs, ni le 
fang de tantd'animauxcgorgcz.ncpouvoient être d'un 
mente affez fuffifant 3 pour purifier l'homme de fes pé- 
chez, lui procurer (a réconciliation avec Dicu,& lui ob- 
tenir fon rétabluTcmcnt dans la gloiic de fa première 
dignité : ilfalloit lefang d'une plus noble victime. En 
criée, comme l'homme pécheur ne pouvoit éviter la 

c : o. mort , qu'en fubrogeant à fa place quelqu'un qui mou- 
rût pour lui; ammarum fuarum njice aliénas animas offeren- 
tes, dit Eufcbe dans fa Démonftration Evangeliquc:ûc 
que tant qu'il n'y mettroitquc des animaux égorges', 
ces fortes de facrificesnopereroient autrecholc qu'un 
aveu public qu'il mcritoitla mort; &mêmequcla jufti 4 - 
ce divine ne pouvant être fatisfaited'un échange (îinc- 
gal , il rccommenccroit inutilement tous les jours à c- 
goi ger ces vi&im es,puifquc par là il ne donneroit qu'u- 
ne marque certaine de lmiurEfance de cette fubroga^ 
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tton ; il c'toit néceflairc que le Sauveur attendu , donc 
Abci étoitla figure, voulût mourir pour 1c pécheur ,a- 
fin que Dieu fatisfaitdc la fubrogacion d'une {1 digne 
pcrlonnc, n'eût plus rien à exiger pour le prix de notre 
rachat, & pour nous accorder le falut. 

De tout cela , il eft vifible qu'un tel culte que ce- 
lui du facrifice ne doit être rendu qu aDicui'eul,commc 
remarque iaint Auguttin ifacrifîcmm cette nullus hominum i°Mci. 
efiqui ctuàedt dicere deberi , mjiDeo joli. Car , continue t-il, 4 " 
qui jamais a jugé devoir facrificr à quelqu'autre, qu'a 
celui qu'il a lç û,ou q u'il a cru, ou qu'il s'elt imaginé è tte 
Dieu ? quisri ero fteri/icandum ccnjlut mfi ci quem Dcum, ma un 
jciVityOtu putavu } au4 finxn. Nous voyons mcfme, ajoute- 
t-il ailleurs, que la religion d'uilnr à Dieu des lacri- 
fices , ftcft pas moins ancienne que le monde , 
ainfi qu'il paroit dans cet exemple de Gain & d'Abel : 
bine h&c yuœflio propo/ira agnofeitur , ubifariptum eft (atn ex fy 49 . q ;> , 
fruftibus terra, Abdcuitcm ex primitive oViuni obtiHijjc mmim 
JDeo : {$) Irinc intelltgititr qtuimfit res antique p.cnf}Cium> ty.oà 
non mjtDeo offern oportere ucraces jacr* littera moaent* 
C'eft pourquoi ceux qui font bien iaftruitt dans la 
feience de l'Ecriture ne condamnent pas dans les facri- 
leges fupcrRiticux des Payent , la conftru&ion des 
Temples, l'inltitution du Sacerdoce, ni Toblation des 
Sacrifices, prifes en ciles-mcfmes; mais ils les blâment 
de ce qu'ils rendent ce culte qui n'tft dû qu'au vray 
Dieu , aux Idoles & aux Démons: dp r opter yuiQm 
pianos litteras utrwftjue Teftjmentijciunt , non hoc culpant m 
facrilcgif ft'perftitiombHS Paganorum , quod conflruant Tcm- 
pla , Cr inftitiiam Sacerdotu , gr facUnt Sacnficia ; fd 
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quod h&c idolis & ddtmonùs exhibcant. 

Ainfi comme les exemples de Cain & d'Abcldont le 
facrifice du premier fut r c j et té, & celui du fécond accep- 
te, font voir ces importantes vericez, il cft bon de les 

d.« av. l. examiner icy : quant porro antiquus fit in facrificandoDeicul- 
4 ' tus , duo illi fratres Çain £<r Abel fittii indicant, quorum majo- 
ris Veus reprobavitfacrificium , minoris refëexit , dit faint Au- 
guftin ; il n'eil pas pofliblc d aller plus haut que cela : 
car quoiqu'Adam ait été éclairé de tous les devoirs de la 
créature envers le Créateur , & qu'il en ait fans doute 
inftruit fes enfans , on ne lit pas néanmoins qu'il 
ait iui-mefme offert des fecrifices : fon peché une fois 
commis fe répandoit & fc multiplioita&ucllement, &c 
fans celle dans les enfans qui venoientau mond. ; 5c par 
confequent fon état de pécheur & de pénitent ne fem- 
bloit pas convenir à la dignité du facerdoce , ni devoir 
être la fourec de la fanttification du genre humain , 
après avoir été la çaufe de la corruption du genre hu- 

î i #/i mam >dic $ • Thomas : Adam non legitur facrifiaum obtultfîe , 
ne y quia in ipjô notatur peccati origo ,Jtmul etiam in eofanclir 
jicationts origo fignifearetur. 

Pour Caïn,faint Ambroife remarque deux deffauts 
dans fon facrifîcerlc premier de ce qu'il tarda trop long- 
temps à rendre ce culte à Dieu; le fécond de ce qu'il ne 
luiorîrit pas les prémices, ou les plus beaux, les meil- 
leurs, & les plus exquis de fes fruits , la fleur despro- 

frAbfu* ^ uc ^ ons ^ c l a tcrrc avo i c cultivée : duplex culpa t una 
quod pojl multos dies obtulit 3 altera quod non ex primis fruttibus. 
Car celui qui difrere long-temps, refuie long-temps, 
& ne veut pas fortement: & celui qui ne donne pas le 
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meilleur a Dieu, ne l'aime pas allez, & s'aime trop lui- 
même : hoceft frimitias fiyifriùsnj'mdicare , Dco dutem fe- 
efuentia déferre Voila quel fut le premier exemple, du rt'V. *.t g. 
moins après Adam,dcl'injufte préférence que les mé- 
dians donnentàla créature, &àcux-mcmcs,dans leur 
eftime, leur atcachemcnt& leurs devoirs au préjudice 
du fervice cfe Dieu, qui doit toujours aller le premier. 

Il fcroit ridicule de s'imaginer qu'il pût venir dans 
rcfprit de quelqu'un , que le Seigneur ait befoin des 
offrandes qu'on lui fait i penfée aulîi folle qu'impies 
Qmsitd dejipidt , dit lainr Auguftin f Ce fouverain Mai- DtClv D „ 
tre abfolu de tout, riche en lui mêmc,n'a pas befoin des 10 s 
prefens que lui offre l'homme, nimêmcdclajuftice de 
l'homme qui les lui orlrc, c'eft-à-dirc de l'honneur que 
lui rend 1 homme par fon culte > en obeïnant à les 
Loix,ôcen luimarquantfon zelc , non folu m igirurpecore, 
*vel qudhltet dlia re corruptibih dtque terrena } fed ne ipfx qtùdem 
juftitid hominïs Deumegere : aucontraire quand L'homme 
donne quelque choie à Dicu,c'cft l'homme qui (e don- 
ne à lui même, c'eft fon in ter elt, fon utilité, fon bon- 
heur, fa propre gloire qu'il fe procure; quand il offen- 
se Dieu, il fc donne la mort à lui-même, totumquequod lh,Â ' 
reélé colitnrDeus , bomini frodefe y non Deo. Dieu n'a rien 
fait dont il eût befoin, ni dont il attendît quelque cho- 
fc qui lui manquâc: également heureux ôc parhit a- 
vant & après la produ&ion de fe» créatures, & indc- 
pcndemmcntdeleur être ou de leur néant i aulli riche • 
avant de les avoir faites, qu'il l'a etc après avoir ache- 
vé de les fairc,& qu'il l 'eût etc quand même il fe fût ab~ 
ftenu de les faire : d'ailleurs ce qu'on lui prefenteexte- 
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ricuremcnt ne lui cft agréable qu'entant qu'il eft un 
hgne fie un témoignage de l'intérieur religieux , &c 
plein de foy de celui qui le lui pre fente, ôc dont lorFran- 
de extérieure tire tout fon mérite & Ton prix. Exteriut 
fdcnjicium qi'oà offèrtw , fignum cft interiorïs Jaarificn qv.o quis 
feipptm offe rt Dca : dit faint Thomas apres laine Auguftin : 
De forte que l'intérieur n'y étant point, le facntice ex- 
térieur n'elt qu'une p*ure cérémonie vuidc& trompculc, 
étant dclriruec du facrificc intérieur : facrificium ergo 
rvijîi'ilC) in vif In lis fiterifiâi fàcra menrum, id eft 9 Jacrum fignum 
eft. Telle étoit 1 oblation de Cain que Dieu par confe- 
quent ne regarda pas, adQm njero & ad mimera ejus non 
refpexir, parce qu'elle ne meritoit pas de l'être. Car com- 
ment faire agréer une hoftic pacifique avec la haine 
*» m- »'» dans le eccur. dit faint Bernard ? quomodo boftia pacifict 
uùi tant jjcva atfcorata ' 

11 n'en alla pas ainfi du Juflc Abel : il offrit au Sci- 
' gneur les premiers nez de fon troupcau,& tout ce qu'il 

cm. 4. 4. y avo ^ ^ c P^ lls excellent & de meilleur en eux, Abel 
quoque obtulit de primogenitis gregts fit 0* de adipibus eorum : 
Ion offrande extérieure ne fut que l'image de fa reli- 
gion intérieure, d'où vient qu'il eft écrit, comme i'ob- 
it rve faint Grégoire, que Dieu regarda premièrement 
Abel , & enfuite les prtfens, ainh qu'il avoit fait à l'é- 
gard de Ca in, pour montrer que le Seigneur n'agreoit 
pas Abel à eau le de la richeffe de fes dons, mais qu'il a- 
greoit les dons à canfe des riches difpoimonsd'Abel, ôc 
qu'il rcjcttoitlcs prefens extérieurs de Cain , à caufe 
des vicieufes inclinationsde fon coeur dont ils çtoient 

l H«*i l Ci yils iimbolcs : ex dantis quffe cordeidquod daturamac- 

cifitUf 



Digitized by Google 



fur le fufte AbeL 
ripitun idcirconon ^Abel exmuneribttf, fedex Abel munera 
Mata placuerunt 3 priùs enim ad emn legitur reffexiffè^ui dabat 
quant ad Ma qua dabat. 

Mais outre les difpoficions intérieures qui rendoient 
le facrificed' Abel agréable au Scrutateur des cœurs , il 
lui devint encore précieux par les myfterieufes lignifi- 
cations qu'il renfermoit : car l'efpecc de victime qu'A- 
bclimmola furfon autel, reprefenta l'Agneau fans ta- 
che immolé iur le bûcher de la Croix ; & le miniftere 
qu'il exerça dans cette oblation, fut l'image du Sacer- 
doce de la nouvelle Alliance, &de la Foi de l'Eglifc , 
félonies Pères: Abel lui même reprefenta Jefus Chrift 
Prêtre & Victime tout enfemble, immolé par le Juif 
fon frerc félon la chair : Abel facerdos ffirviftim^ immo- sirM m». 
latorft) Hofiia, Antifies çjjr Holocaufium , Deo fummo effe- \ e ™ % *** 
xtuseft, dit faim Chryloltome.Cainau contraire par 
► les prefens terreftres qu'il oftrit, & par le meurtre qu'il 
fit de ce premier jultc du monde, fit voir fes inclina- 
tions balles, &/a religion interclTec, & figura l'impie- 
te à venir du Juif homicide : de forte que, & par ce qu'il 
«toit, & par ce qu'il reprefentoit, il mérita que le Sei- 
gneur rejettât Ion offrande, dit faine AugulUn : Cain 
facrificium ex terra fruftibusreprobatur , Abel autem facrifi- 
£tum ex ovibus fùjcipitur, ita noVi teflamentifîdes, terrenis ope- 
ribus anteponitur. . . occiditur Abel minor natu à Jratre majo- & 
re natu: occiditur Chrifius Caput populiminorisnatu, à pot>u- 
lo judaorum majore natu : Ille in campo^ [fie m Qaharia loco. 
Saint Ambroifc nousenfeigne la mcmc-do&rine, en 
nousatfurant que Caïn fut la figure de la Synagogue, 
fie Abel celle de l'Eglifc i que le premier reprefenta le 
*** Aaa 
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ûf fratricide, & que le fécond figura le Chrétien (T— 

&M C *x ^ C 1 fî£ ur4 ^$y iM 8 i & à 'Ecdtfî* in b ls duobus fratribuï 
anteprecejjit, Cain & Abel\ per Qain> parricidiahs populu$ 

intelligitur fuddorum > qui Dotnini & autforis fui, (§/" fecun- 

dùm Maria partum fratris, utiu dicam, fànguinem perfecu* 

' tus efiiPer^belautem intelligiturCbriftianus adhçrent T>eo± 

TROISIEME CONSIDERATION.. 

Quoi que l'Ecriture ne marque point en particulier 
la manière dont le Seigneur regarda favorablement le 
6v».4.4- facrificc d'Abcl, cjT* refpexit Dominus ad A bel & ad mu- 
nera ejus, ad Cain <-uero @r ad munera ejus non refpexit; il eft 
néanmoins certain , qu'outre l'excellence des victimes- 
offertes avec ce qu'elles a voient de meilleur, & le cœur 
religieux avec lequel il les offrir, & que Dieu , dit faine** 
Chryfoftomc, benit 6c approuva, quia prctiofa, eximia r . 
& tmmaculata, & undequaque pretiofa^ tum ob mentem ejus- 
quiobtukraty tumquodprimogenita erant, & ex Mis eleclijfi- 
ma, & ex adipihus ipfis, hoc efî ex optimis optima, tum quia- 
fano & fincero animo reEia intentione 0* fincera mente obtule- 
rat : Il eft certain , dif-je félon les faims Do&curs , que 
ce regard favorable de Dieu a pu fc mamfeftcr par quel" 
que ligne extérieur & (cnhblc , Jtgnoaliquo <vifibtb, die 
7 C,vtt "faint Auguftin. Saint Jérôme fuivant les plus ancien- 
nes traditions, & interprétations reçues dans l'Egli*- 
fe, écrit que ce fut par le moyen d'une flâme qui ve- 
nant du Ciel confuma l'offrande d' A bcl,& non celle de 
jJ^JTm Cain , ce qui n eft pas (ans exemple dans l'Ecriture : eir 
wflammavit 'Dominus fuper ostbel, & faper facripeium ejus 9 



m 



Digitized by Google 



firle fufle Abel. ' 35 
fuper Cainnjcro ffifuper fdcrtficium ejus non mfldmmdVit : 
ignemddptcrificium devordndum folitumnjenire decoelo,& in 
dedicdtione templi fuh Sdlomone legimus , (g^ qudndo Eltds in 
monte Çdrmeloconjlruxùdltdre. Saint Chryfoftomc eftdu 
même fentiment fur ces paroles de faint Paul : ce fut 
par la Foy qu'Abcl offrit â Dieu une plus abondante & • 
plus excellente hoftie que Cain: fide pfurimam bojlidm 
Abelqudm^din obtulit7)eo> Ôc que par le mérite de cette 
oblation, il acquit le titre dcjuûc par excellence, Dieu 
lui - même rendant témoignage que Ton facrifice lui 
étoit agréable , fer qudrn teflimonium conjèquutus eft cfîeju- 
Jlus , teflimonium perbtbente muneribus ejusDco : car com- 
ment eft ce, dMKePerc, qu'A bel en vertu de ces dons 
reçût ce témoignage avantageux de la part de Dieu, 
.qu'il étoit jufte, finon par le feu qui defeendit du Ciel , 
,àc qui confuma les vi&imes qu'il avoit prefentees au 
Seigneur f tyuomodo dutem dliter quoque decepit teflimonium 
quod fit juflusf diciturignis dejcendifje & djjumpfifîe ejus ho- 
Jlids: ndm pro eo quod efl> ad AbeUmdjpexu ad ejus fkeri- 
jicid , Dommusincendit 9 dixit. Saint Cyrille d'Alexandrie 
enfeigne la même chofe en ces termes ; ignis itdque cœ- 
Jttus defeendensy zÀbelis munerd abfumpfit. cUf 

Un fi merveilleux figne de la pieté d'Abel, & une fi 
«datante diltin&ion , excita la colère de Cain: la tri- 
ftefle, compagne infeparable de l'envie fe répandit fur 
Ton vifage, trdtufaue efl Qdinnjebementer , & concidit <uul- 
tusejus ; au lieu de reconnoître fa faute , & de recourir 
à la pénitence , il s*indigna,& de ce que le facrifice de 
fon puîné avoit été reçu , & de ce que le fien avoir 
£tc rejetté, dit faint Chryfoftome J *fo/>/wc illi triftitidfu- 

Aaaij 
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&aejf>& quod Joins ipfe repud'utus fuit, ($r quod f-atris'do^ 
num acceptum fuit. Le Seigneur à qui l'obltination dans 
0 lV le péché déplaît encore plus que le péché même, nom 
tam nos aVerfatur oh deliftum , quam quando perfeveramus in- 
delitfo, voyant que ce rebut nouvroit pas les yeuxà- 
• Gain , loin de l'abandonner , lui tendit la main , pour: 
l'empêcher de tomber dans le précipice,& l'obliger à fe 
reconnoîtrc,»o*i dcfpexit, fedmammilliqudjîin prçceps ruen- 
ti porrexit : & il lui dit d'une manière , & lous une forme* 
que nous ne devons pascurieuicmcnt rechercher, con** 
tens de fçavoir que l'Ecriture exprime les chofes divi- 
nes d'une façon convenable & proportionnée à notre 
z>ec;«.ij. nature, fans quoi nous ne les cntendgpns pas : Dcus 
T " locutus eft adQain eomodo quo primts bominiTus per crcdturam: 
fubjecTamajelut eorum foetus forma congrualoqiAatur ( ccll 
faint Auguftin ) : Dieu lui dit: d'où vient cette colère £ 
pourquoi ce vifage abbatu f quart iratus es , & eut conci- 
dit faciès tua ? fi vous faites bien , n'en ferez vous pas* 
rècompcnfé ? nonne f beneegeris, recipies ?&c fi au contraire^ 
vous faites mal , le pechc fuivi de la peine ne fera t il 
pas au lli - tôt à votre porte ? fi autem malè , jlatim in 
fpribus peccatum aderitf c'eft ainh que le Seigneur vou^- 
ioit, & par l'amour delà récompense, ôc par la crainte 
dufupplice , retenir dans le devoir cemalhcurcux qui 
méditoit un funefte" deffein : de plus , pour préve- 
nir l'erreur qui pouvoir naître dans l'efprit de Cairt 
que fajalounc poulToit comme par force à commet- 
tre lemeurtre de fon frète, le Seigneur ajouta que mal- 
gré la violence des tentations & des inclinations au pe~ 
«hé^fa-convoiufc luy feroit foûmife ,ful> te erit appetitu? 
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fjw > (ê^ fi* dominaberts iiiius i fi aidé de la grâce , & y étant 
hdele, la partie fuperieure dominoit la partie inferien- i^fi.lT». 
rc : / adjutus indulgemU gratta , ipjp peccato fuo dominaretur, 
félon que l'interprète faine Augufhn , 'de forte qu'il 
n'auroit après cela qu'à s'imputer a lui- mcfme & à fa 
propre malice r s'il commettoit le crime, & s'il s'y laiiïoic 
aller , la tentation érantainh foûmifèàlaraifoiv&: non 
la raifon à la tentation la chair à l'efprit , & nôn Pcf- 
prit à la chair : non qu<e mentent debeat trabere y fèdcuimcns r }'? ,v **' 
debeat imperare, eam/jue ab Ulkitis operibus raùone cobibere. . < 
ntjitbdit*(carni ) ratio domine tur: ou qu'autrcmentfs'il ne 
correfpondoit pas à tant de fecours , lui feul Hevicn- L - 
droit l'auteur de fa perte , ajoute faint Ambroife, Tu 9 ' * 
princeps operts tui , tu dux crimims , non te inVitum , non imfru- 
dentem trror attraxit , (grc. Ce qui une fois annoncé ait 
premier des pécheurs , regarde tous les autres en gê- 
nerai & en particulier dans la fuite des ficelés , à cha- 
cun dcfqucls on peut dire avec le mcfme faint Am-tfrô 
broife : in te revertitur crimen quod'a te capit : non liabes in- 
que necejjitatem magis , qukm ment cm tuam argnis , in te 
morquetur improbitas tua , tu princeps es illuts : vérité que 
faint Augulîin enfeigne au mcfme endroit cité contre 
Faulte au fûjet du peuple Juif infidèle à la grâce , fc.**"*' 
reprefenté par Cain, eidemque peccato quamdiu effet in hoc 
mortali corpore , per Jfem gratif, libcri dominarentur : C'efl- 
à-dire: que ce peuple auroit domine fur le peché , Se 
joui de la liberté des enfans de Dieu , s'il avoir fait- 
un bon ufage des moyens que la Providence lui- 
oifroit. Enfin, faint Thomas -conclut de ce palTage- 
L'exemption de neceflité dans Cain & dans tout hom- i'£. f ' loi 

k • • • 
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me qui fait mal : fed contra eft quoddicitur, Çenejêos quar- 
to y.fubter te erit appétit us tu us , @r tu dominabens illius: non er- 
go vol 'itntas homimsde necejjuatemovetur ah appetituinferior'u 
Que de moyens de falut offerts & re jettez ? cet obftiné 
redite atout, aux prQmc(Tcs,»owj<? fi bene egeris,recipies ? aux 
menaces,/ atuem malè,peccatumin foribus aderitt aux aver- 
tiiTemcns extérieurs & tendres de fon Perc celcfte : di- 
xit Dominas ad cum , quare iratus es & cur concïdit Jades 
tua t aux grâces intérieures de celui qui porte fur Ces lè- 
vres la loi & la mifericorde s la loi par laquelle il conv- 
mande*, la mifericorde par laquelle il donne la venu 
de fairece qu'il commande : legem> quia jubet, mifericor* 
diam , quia adjurât ut fiât quod jubet , dit faim Auguftin : 
joignez à cela la force & la facilite de vaincre la tenta- 
tion qui lui fut conférée par la foumiflion de la partie 
inférieure à la partie fupericurei fed fibterte erit appetitus 
tuus,®' tu dominaberis ifc: mais rien ne pût fléchir ce re- 
belle , il ne daigna pas feulement répondre au Seigneur, 
& il ne fongea qu'à exécuter promptement fon cruel 
deiTcin. Confiderez, mon cher Frère, dit faint Çhry- 
foftome, confiderez l'infinie bonté du Seigneur, qui 
voyant le pécheur attaque par la tentation , ne dédai- 
gne pas de lui parler avec charité, de lui prefenter des 
remèdes pour le fecourir dans fa foiblefle , & des for- 
ces pour le retenir dans fa cjiûte injtde quomdo pro fia be- 
nignitate congrua remédia apponit> ut Jlatim educatur , eir aquis 
non obtegatur : qui luy - même le porte à reconnoître fa 
faute, car c'eft comme s'il lui eut dit: Le châtiment de 
votre crime a'cft pas encore tombé fur votre tefte , ']$ 
vous montre feulement Ténormité de votre damnablç 
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tfcfolution , & je vous avertis de la quitter : que fi vous 
le faites, vous expierezle pechc que vous avez conçu, 
& vous éviterez la punition qui vous menace : oflendo 
deliflum , & conftlium offero , quod fi decipere njoluerts , & 
peccatum emendalns , (gr te ipfum gravioribus malis non Wol- 
rues j car je fuis celui qui ne veut pas la mort du pécheur, 
mais plutôt qu'il vive&feconvcrtilîe : ne vous rangez 
donc pas ainiî volontairement fous la tyrannie du dé- 
mon , nec te ipfum maligno dxmoni captïmm tradas. De cet- 
te forte Dieu n'oublia rien pour le portera bien faire, 
& pour l'empêcher de fe perdre & de fe précipiter dans 
l'abîme du noir attentat qu'il méditoir , mais il rejetta 
tout , fud omnid faciens , tametfi ille repulfo medicamento in h . ( 
fratriadii profundum fe prtctpïtarit. Cain fermant donc l'o- 
reille à La voix dcDicu,&voulant au plutôt exécuter fon 
pernicieux deuein,contrcfaifant le doux & lcpacifique,- 
dit à fon frère Abel : fortons dehors , àixUque£aïn ad 
Abel fratrem fuum : Egrèdtdmur foras : de quel endroit le 
vouloit-il faire (or tir ? et oit- ce de la ville qu'il a voit dé- 
jà bâtie ,felon quelques Interprètes, & laquelle , com- /#/: 1 
me écrit Jofeph dans l'Hiftoiredes Juifs, chez qui les 
Traditions les plus reculées fe confervoient , cftoit 
peut-être déflors, oudumoins le fut bien-tôt apresune 
retraite, de voleurs , de meurtriers fc de feelcrats ? 
frimus Cain par ricid* extruxit àvitatem ,dit faim Jérôme, 
tti nomine filu fui Enoch , <p£ fielere, & fanguine, çjr parrià- 
dtô fabriçatd ejl: mais non,ainfi que le conjecture faine 
Chryfoftomc ce fui de la mai Ion patcrnclc , dont 
Cain voulut tirer Abcliegrediamur foras. Que faites- vou s 
è-aflàlTin dénaturé ! s écrie ce Saine î vous arracher 
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l'enfant d'entre les bras dupercpourlcmaiTacrcrjfans 
confiderer qu'il cft forti du même fein dont vous êtes 

iu t forti vous- m ême ! quid facis Cain , non cogitas quod eo- 
dem <juo tu , uteronatusefi, gr foras à paterms ulms abducis ? 
ians confiderer l'horrible defolation où votre crime va 
jetter votre père & votre merc , par l'affreux fpectacle 
que vous allez préfenter à leurs yeux ? quos tanta moefti- 
tu affiigcre dénieras , aéîor terrtbiïts tragoedix, ut frimas eiï 
"Violentant mortemftendas? fpeCtaclc non encore vu iur la 
terrejear quoique i'arrcft de mort air cte' deja porté con- 
tre le genre humain en gênerai, cependant il n'a pas en- 
core été exécute contre aucun homme en pa*ticulier,»<r- 

H»m. 1 1 . que enim monts fteàcm faerant>tametfi lata ejset fententia,*) o û- 
tc S. Chryfottome:&: vous allez être le premier homici- 
de du monde après le demon; carne voyez vous pas que 
la m ême envie qui porta cet efprit meurtrier à donner le 
coup mortel a voqp perc , cftla mefmc qui vous porte à 
tuer votre frerc , & qu'ainfi lui étantaliocié dans le mê- 
me crime , vous luy ferez &aifociè dans le même juge- 
ment^ enveloppe danslamefme punition & la même 
malédiction: (atn malediflo diaboli ddœquatus ejlieflenimjam 

lîiJ* lU9 À principio defignatus bomictd4 , dit S. Hiîaire. 

Tant de raifons ne purent toucher ni attendrir Cain, 
ilconduiht fon frerc qui ne fe doutoitde riei>& qui ne 
fe defioit nullement de luy , dans un champ,pcut-êtrc 
cultive de fa main , fous prêteacede la promenade, ou 
de luy en faire voir la fertilité, &c là ce furieux fe jet- 
ta fur luy , & le ma|facra : cumque ejpntin agro, Camcon- 
fmrexit ddverfùs fratrem fuumAbely & interfecit eum. Que 
de crimes en un t il tua un homme > voilà un meurtrier* 

un 
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tm frère , voilà un parricide > un innocent, voilà un bar- 
bare i un jufte & un faine , voilà un impie ; un Preftre, 
voilà un (acrilcgue: il luy tend des pièges pour le per- 
dre, voilà un traître & un perfide. Joignez à cela , dit 
S. Jérôme, fon audace à nier fon crime ^ fon defef- 
poir, quand il en rut convaincu \ fuiiimpcnitencc, car 
quoiquedevenu vagabond fur la terre , il ne donna ce- 
pendant auçune marque de repentir pendant toute (a 
vie , qui fut longue & malheureufe : quod procaciter ne* g 0tm ^ t 
gaverit, dicens , nejcio, numquid eufios fratris ma Jumï quod r*?t<i.u 
je iufi'.m damnaient , dicens ,major culpa mea efl quam ut dimit- 
tar. quodnec damnât us egerit pamtenttam. Enfin, il fut l'au- 
teur d un effroyable kandalc, car il donna le premier 
le mauvais exemple aux hommes de fe tuer les uns les 
autres, lans l'avoir appris d'aucun autre , dir S. Chry- 
foftome; & ce champ où il tua fon frère , fut le prclu- 
de d'un nombre infini de champs de bataille, où dans 
la fuite des ficelés l'on a répandu à torrens le fane hu- 
main pour des inrerêts ordinairement tous terreltrcs : 
Qain non injuria tus injuriam perpcfjum ocadit , ne c exemplo alio Hom , 7 - m 
r.um concitatus >Jed prïmus inventor (céleris , oblique fe ad exem M4,t - 
flum p -ropo fui t , d 1 1 S . C h r y fo fi o m e : q u e 1 1 e d i rte r e n c e f A b e l 
fans avoir aucun modèle donna le premier exemple de 
fourlrir \A bel ante nullins exemplum priordedicavit martyrùtm: Stf 
Cain fans aucun modelé , donna le premier l'exemple 
de tuer même les innocens : Abelnutta caufa cruciatusejl , i.i.4tProv % 
nifi quia )uflus erat , dit faint Chryfoftome : que dire 
donc de lafcrocitc de Cain? il tua fon frerc qui ne l'a- 
voit jamais offenfé ; quedirede fon inhumanité, il laifia 
Je corps de fon frere lans fepulture,cxpofé aux bêtes,& 
*** ~ ~ Bbb 
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il fallut que la terre lui ouvrît (on fein pour en rece-^ 
voie le fang,& lui fervir d'un fécond fein maternel : qu& 
a p émit os J *um y fjcepit fanguinem fratristuide manu tua : 
il répandu en abondance un fang qui dcvoitlny être fi 
chwr i il tua un frère doux & patient , fans aue ce frère le 

mm j. répondit, ni qu'ilfe défendit contre [ui^leloccifus afra- 
tre jcnbitur^ non kguur reluélattts rditS. Gregoire.il le tua 
uniquement en haine de fa pieté , Jdc ce qu îlfervoit le 
Seigneur avec un cœur pur ôc religieux, de ce que Dieu.; 
l'ainioit; car c eft la raifon que nous en rend le Difci- 

». 3. i. p^ c bien-aime : non ficut Qain auï ex maligno erat , e£* occi- 
dit fratrem fuum , (y propter quid occtdit eum f quoniam opéra 
ejus maltgna erant , fratris autem jufia. En quoi il fut le pre- 
mier perfecutcur de J; fus Chnft , comme Abel en fut 
le premier Martyr,dit faint Cypricn. Imitons,mes tres- 
chers Frères, le jufte Abel, difoit ce grand Evêque aux; 
Pidelcs perfecutez de Ion temps, imitons le Juftc Abel 
qui le premier conlacra l'état du martyre, ayant été tué 
en haine de la juftice , imitemur , fratres dileftifjimi > Abel 
juftum , qmimtiaVit martyria , dum propter jufiitiam primus oc- 
aditur: joignez encore à cela Ion cfprit d'arrogance , 
de menfonge ôc d erreur j car le Seigneur lui ayant de- 
mande où etoit {on frère : ubi eft /rater tuust il répondit- 
fièrement je n en fç*y rien mefeio , comme s'il eût cru 
pouvoir cacher fon crime à celui qui eft par tout , qui 
voit tout, qui fçait tout: c'eft ainfi que le demon tou- 
jours fuperbe, interrogé du Seigneur, s'il avoiteonfi- 
deré le laine homme Job, répondit arrogamment: eft— 
ce que Job fert Dieu pour rien t Mais il ne faut pas s'ê- 
tonner du mélange de tant de tant de vices enlcinblcr 
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Adam ne crut il pas fe dérober aux yeux de Dieu , en 
fe cachant dans un bois obicur? & en général , ntft il 
pas ordinaire que les lumières de la roy s'obkurcifTenc 
dans l'efpritde celui qui éteint le feu dclachaiité dans 
fon cceur ? ainfi que fit Caïn, premier auteur de cette 
maxime, qu'il n'étoit pas le gardien de: fon frère : numeu- 
ftosfratrismàfumegoî quoique le Createurait grave dans 
le cœur de l'homme une maxime contraire qu'il ait 
ordonne qu'on la gravât dans fa loi pour n'en être ja- ft*<7ti«* 
mais erlacee, eir manddVit Mis unicuique de froximo fuo. 

Au refte , oh peut dire que Dieu dans ce premier 
exemple fit voir à tous les hccles avenir , & ft bonté , à. 
vouloir détourner les médians des crimes qu'ils médi- 
tent ; & fa Providence , à vouloir préferver les bons du 
mal qui les mcnr.ee ; & fi jufiiee > à vouloir punir ceux 
quirépandroient le fang humain i &tf>n %ele , à vouloir 
vanger les bons perfecutez par les médians i & ( 'équité de 
fisjugcKicns, en abandonnant ceux qui l'abandonnent: 
ycet endurci n'en eit-il pas une preuve terrible? puifquc 
chafTe de devant la face du Seigneur i déchiré par de 
cruels remors de confeience; frappe d'un tremblement 
afircuxde tous fes membres, dont la vigueur a voit été 
l'inltrumcntd'un fi deteliablc meurtres crîraiépar l'ima- 
ge tragique du fang de fon frère qui le pourfuivoit par 
tout , & qui crioit vangeance contre luy , lui difant ùns 
cellV , nourquoy m'as-tu tué? cependant il ne donna au- 
.cun- marque de repentir : Dieu luy demanda : où eft 
Abcl votre frerc? ubi cftzslbel [rater tuusl non pour apren- 
.drc de Cain ce qu'etoit devenu Abcl , loin de nous une 
telle penfec, mais pour lu v remettre devant les yeux le 

Bbbij 
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crime qu'il a volt commis, & l'obliger à s en repentir > 
die S. Chryloftome, préparant ut ad peccati confefjionem 
adduceretur , poffetquè a;emam forte & mifencordiam afîequu- 
Car comme obferve faint Ambroifc, l'humble aveu du 

t.i Jic*in p CC hé eft une portion de la pénitence , pœnitentia portia> 
aimen yùrm.Laconfeflion du coupable confeflant fa fau- 
te, amollit la rigueur du Juge : mitigat judicem pudorreorum. 
Cette interrogation touchante auroit donc dû luy inf- 
pirer du regret, accompagné de confiance en la miferi- 
corde divine, &del'efperancc du pardon, fur tout à ne 
pas rejetter fon crime , ni fur Dieu , ni fur aucune necef- 
fitê qui l'y eut engigè, mais uniquement de l'attribuer 
à fa propre malice: arult Deus illum provocare ad panitentiam 
de fe fperari indulgentiam , demonftrare quod non fit auElor pec- 
cati. . . non decreti , aut operis necejhtatem : mais cette dou- 
ceur ne gagna rien fur cet efprit inflexible. 

Déplus, dit faint Ambroife , Dieu ne voulut pas le 
punir fur le champ, non- feulement pour apprendre aux 
Juges à ne pas aller vire dans la condamnation des cri- 
minels, & à ne rien précipiter, quand il s'agit de lescn- 

ym mo voyer au fuplice , ne fi continue uindicatum effet m reum,ju- 
dues quoque in u'wdicatdo ntdlam pAtientiam moderaiionenw 
que fermaient , fcdflatim reoj fupliciod.irent. . . ne quls prœprope- 
rerapereturfludto <z>indiéî* , ey ipfideliherav.onis itr.maturitate' 
puniret innoxinm> aut panam acerbaret: au contraire, il le 
laiiTa joiiir d'une longue vie, fans permettre qu'on la lui 
abbregeât par un meurtre femblablc à celui qu'il avoir 
commis ,ainfique Cain le craignoit,afinde lui donner 
tout loifir de rentrer en lui-même, &luy ôter le prétex- 
te de dire que s'il a voit v^cuplus long -temps, il fe fer oit- 
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Converti , continue ce Perc : utufque ad naturalem termh' 1 *** 
num mortïs fuA^agendx habebat ffattum poenitentt^.aut excufare 
quod fe redemiffèt ,<vel fera aèlione poemtentty nifieum prœmdtu- 
ra poenarapuijfet. Cependant cette longanimité futint!-- 
tilcà. ce méchant. 

Enfin , le Seigneur ordonna que Caïn vécut long- 
temps fur la terre, afin que la longueur de fon fupplice 
même temporel, égalât la longueur de fa vie, & l'obli- 
geât fans cciTc à fe lou venir de ion crime , qu'il fût un 
fpe&aclc d'horreur à ceux quileverroient, & qu'il 1er- 
vit d'exemple à la poftcritédu fuplïceque mérite le pc- 
chc qu'il avoit commis : ext:ndamcnim évitant tuammapr- 
que & inde dolor crit , (gr re!:nquam te Pcfcritati magifi.um , 
ut tui jfeàlaculum fit tilt admomtio , ftj cajhgatto , nuUuf^ue' 
exemplum tuum fequatur , ainfi qu'ajoute iaint Chrylo- 
ftome: ôc parce qu il avoit abu(c de fes forces pour maf- 
facrer violemment fon frcre,Dicu voulut qu'il fûc agité 
d'un tremblement univcrfcl detous les membres de ion 
corps : amd emm 9 ajoute ce même Pcre, abufus es robore 
corporU , membrorum <-vinbuf > propter hoc conrtnuum hune 
tremorem çy jnotum ttbt infero y ut non jhltém ipjc habens jugem 
admomtionem (tfr memoriam hujus ne fan i fccîerts :fed ut omnes 
qui te ^vident , njifotc 3 quaftclara ilîis njoce annunttaretur y dif 
cantnetalia audeant: & poena tua altos doceat, omnes ne ultra 
tali fanguine terram incejlrnt : çy prçierca non brevi te morte' 
pletlam , ut ne faCium obltvtom tradetur y fd uitam morte gra-- 
njiorcm fufitnere te faciam y ut per hçc difeas quaita perpétraient.- 
Mais tant de remèdes prefentez à Caïn furcnrlans lue* 
cesi il les rejettatous ,dit S. Chryfoltome:accufc,con- 
V*incu,condamnc,j)uni>riennc lui fait lever les yeux au- 
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Ciel : ipfe <vero medicinam rejecu poflfentemidm,pcflfinem } pofl 
omritd , fojîqudm dura Voce accujaw à fanguine m tara jacentis 
confitetur, mbilyue inde iucri fucit. Quel horrible crrdurufle- 
mentlvoici,du ilàDieu, que vous me chaflez de devant 
vous, que vous m'excluez de votre protection & de vos 
foins paternels,quiconque me trouvera donc,mc tuera? 
ô aveuglement impie, s'ecriefaint Ambroile! il craint la 
mort tcmporele de ion corps, & il ne longe pas à la mort 
fpirituele de fon ame: prœfentem mortem <T,>eretur>perpetudm 
neghgït: diVinumjudiciumnonreformïdd'ty intentum folumcor- 
poris deprecatur : perpetms fupliais obnoxins , non remitti fibi 
i o e ' 9 ' poendm popofcityfednjitdm corporis hu)M obpcrdnddm putdVtt> 
w<jUd plus Arumrut ifl qudm Vohiptdris. i 1 craintdes maux qui 
paiTcnt, &il n'appréhende pas des fuplicesqui demeu- 
rent : il craint la colère méprifabie des hommes , & il 
compte pour lien la colère redoutable de Dieu; il craint 
que les bêtes féroces ne le dévorent, & il ne craint pas 
que les démons le déchirent dans l'enfer: en un mot, il 
ne fonge qu'à ce monde, & point du tout à l'autre. 

Ainïi mourut le premier des Elus: ainfi prévalut 
contre le Juftc le premier des réprouvez : ceux-cy 
peuvent bien à la vérité Couvent en cette vie opprimer 
les bons , furvivre à leur mort , s'emparer de leurs 
biens i s'enrichir de leurs dépouilles ; le bâtir fur leurs 
ruines des Palais, des Maifons dcplaifancc, &des Vil- 
les mêmes entières , à l'imitation de Cain , comme pour 
le donner un azile contre les clameurs de leur confeien- 
ce toujours allarmée : mais que feront ils pour fc met- 
tre à l'abri des tourmens éternels préparez aux impics l 
pour empêcher que leur mémoire ne foit à jamais dé* 
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ieftée,au lieu que la mémoire des bons fera toujours 
en bénédiction, & que leur bonheur ne finira point : 
enimruero 3 2i]ouie laint Chryfoftomc, Abelis quidemefl re fo, 
gnum cœlorum , ft) perpétua babitacula , £r chon Patriarcba - 
rum & Apojlolorum , & omnium Santforum congregatio illum 
fufcipient , ftmulin immortalitate regnaturum , m (^brifto jefu 
Domino nojlro , unigemtoDeijilio: bu-jus autem, [ain,geben-. 
na ignis , aliaque immortalia omnia tormenta ipfum excipient , 
ut puniant in mfimta [œcula , @r cum illoomnes qui/imilia 
egerunt. 

Aulli le même Pere obferve que toute la généalo- 
gie de Cains'eitperduë,& confondue' parmi les nations- 
réprouvées , quafi reprobas faflas neque memoria clignas , & 
que celle de Seth s elt conlervée>& fera à jamai&benite: 
in omni terrarum orbe canitur & cchbratur Abel y (^ain Vero de- QMf ^ 
tejlatur, dit ce même Pere, que l'on ne le fouvient GSr 
pas plus des enfans de Cain que s'ils n'avoient jamais '**' 
été, quafi nunquam^uixifpnt: au lieu que la mémoire d A h«.h, 
bel s'eft confervée jufqu'à nous, ôc qu'elle fera celcbréc 
à jamais parmi les élus qui chanteront fes loiiangcs 
dans tous les ficelés, ex eo tempore ufquead noftrum , om- 
nium decantuturore. Le temps n'a pu diminuer le crime 
4e l'un, ni amoindrir la pieté de l'autre ; eir neque tempus " 
bujus memoriam extinxit, neque illius crimrn immmmt. Voyez 
la différence de la vertu d'avec le vice: uidiJHs quantum 
mahtia damniim>& quantum uirtutisroburi & combien l'u- 
ne cft digne de louanges, & l'autre de blâme : fi à hic quo- 
tkâie prœdicdtur^ & il !c continue inftmatur. ConfiJcrcz en- 
core l'enormité du péché de Cain, d'avoir affligé celui 
4gpi lui avoit donne la vie , lequel étoit déjà afllz sffli- 
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gc d'avoir lui-même cncourula peine delà mort; qud 
redoublement de douleur pour lui , de voir fon propre 
fils donner la mort à fon frerc? de voirdefes yeux , 8c 
pour la première fois l'objet hideux de la mort intro- 
duit dans le monde, & d'une mort violente, 6c dune 
mort caufee par un frerc à un frère, ne d'un même 
perc & d'une même merc, d'un frerc innocent qui 
n'avoit jamais offenfc le meurtrier qui l'avoit tué : zAàdr 
• mum qui non folam ob fuam tranjgrejjionem tant uni mœrebatjed 
& ob flagitïum Gain luèlum graViUimum habebat , eoquod vi- 
derai mortem fuis oculis in njitam ïntrodu£{am y & miolentam 
mortem, f0 a filio perpetratam , &• in fratrem codent pâtre 
eademcjue matre natum , qutinnullo nocucrat. 

Mais rien ne rend la cruauté de Cain plus déteftar , 
ble, que ce qu'elle fut l'image de la cruauté du Juif 
contre le Sauveur, vray Abel du monde nouveau con- 
duit hors la Ville de Jerufalcm, trahi par les frères, & 
marTacre fur le Calvaire par ces nouveaux Cains : & qui 
participent à la punition de cet ancien fratricide : ainfi 
l'Eglile fourïrante, dit faint Auguftin, n'eft pas moins 
ancienne que le genre humain, Abel immole par Cain 
en cft les prémices faintes, & en même temps la figure 

tn?f tn-dc Jcfus Chrift crucifié par le Juif impie : Ecclcfia non 
fir.nf». J .... r j r j 

de fuit ab inmo generis humant , eu jus pnmitu Abel \anttm ejt, 
immolatur çy ipfe m teflimonmm futuri jangumis mediatoris ab 
ipfi fratre fundendi. Cain au contraire, premier fruit du 
monde prophane.fit rougir la terre encore pure du iang 
U( Qk innocent de fon frère, ajoute laint Jérôme : Cain pam- 
cida & bomicida, cruentum mundum germani fanguine dedicans. 
Ces deux frères reprefenterent donc les deux peu- 
ple! 
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fur le fufîe Abel. 49 
pies de Dieu , la Synagogue & TEglife , dit faine Am- 
broife, figura Synagoga tST Ecclefia in bis duobus fratribus an- &Âb,ic 7 , 
tcprxcejjit Cain fèJ Abel Cain figura le peuple Juif qui 
pourfuivit à mort Jefus-Chrifl: Ton frère félon la chair, 
fer Cain pamcïdiahs populus intelligitur fudœorum, qui fratris lbt4% 
fui fecundum Aîariç uirginis partum fanguinem perfecutus efl. 
Abel figura le peuple Chrétien ,per Abel autem intelligi- 
tur Qhrijhanus. ft)c. La terre de Cain a été maudite par- 
•ce quelle na pas produit au Juif incrédule le fruic 
de vie, Jelus-Chrift reilufeité fortanc du tombeau : 
la terre du Chrétien fidclc fera bénite parce qu'elle a 
ouvert fa bouche par la precieufe confeffion de la Foy 
delà Refurrc&ion du Sauveur quelle publie à hau- 
te voix, & qu'elle a bû ce Sang précieux que le Juif 
avoit répandu fans vouloir y croire: toutes ces pieufes 
penfées l'ont de faint Augultin : Judçtts fudit Sangumem , Jn $f 
non excepit : ille fudit, alia terra excepit Sanguinem , Eccle~ 
fia efl, & illc Sanguis clamât ad me de terra. Apres cela 
faut- il s'étonnerîi les Juifs accompli(fent la vérité dont 
Cain avoit été la figure i vagabons & fugitifs par tou- 
te la terre de devant la face du Seigneur, pour avoir 
épanché ce Sang innocent; trcmblans à la vue de ce- 
lui qu'ils ont pendu à une Croix , & portans par tout 
le f»gne de la Circoncifion que Dieu leur laifte pour 
lesdiltinguer des autres nations de la terre, afin qu'is 
ne foient pas exterminez , ni confondus avec les au- 
tres anciens peuples qu'on ne connoit plus que par 
Thiftoire. Qu attends-tu , Juif incrédule , s'ecric faint 
Jérôme, tu commis plufieurs crimes du temps de tes 
Juges : ton idolâtrie te rendit efclavc des nations voi- 
*** Ccc 
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50 Homélie fur le fufie Abel. 

fines, mais Dieu prie bien toc pitié de toi, & ne tar- 
da pas à t'envoyer des fauveurs. Ton impiété n'etant 
pas moindre fous les Roisi Babylonc ravagea ton pays, 
& le reduifit en une afrreufe folitude, mais tes abo- 
minations furent expiées par foixante &dix ans de cap- 
tivité. Cyrus envoyé de Dieu te rendit ta patrie: & Da- 
rius releva ton temple, tes autels & tes iacrifices. A la 
fin Vcfpaficn & Titc ont de nouveau rafé ta Ville & 
ton temple. Adrien cinquante ans après a achevé de • 
t exterminer: & il y a prés de quatre cens ans que tou- 
te la Judée n'eft qu'un amas de ruines, & que tu gé- 
mis dans roppreilion,fans apparence defecours. Qu'as- 
tu fait peuple ingrat, efclave dans tous les pays, & de 
tous les Princes,tu ne fers point les dieux étrangers? co- 
rnent Dieu qui t'avoit élu , t'a-il oublié,& que l'ont de- 
venues fes anciennes mifericordes ? quel crime, quel 
attentat plus grand que l'idolâtrie te fait fcntir un 
châtiment que jamais tes idolâtries ne t'avoient attiré ? 
Tu te tais ? tu ne peux comprendre ce qui rend Dieu fi 
inexorable? fouviens-toi de cette parole de tes pères: 
fon Sang foit fur nous ôc fur nos enfans: & encore, 
nous n'avons point d'autre Roy que Ccfar.Le Meflie 
ne fera pas ton Roy, garde bien ce que tuas choifi, 
demeure l'efclave de Céfar, & des Rois, jufqu a ce 
que la plénitude des Gentils foit entrée, ôc qu'enfin 
tout Ifrael foit fauvé. Tel cft le difeours de ce grand 
Docteur. 



Digitized by LiOOQle 



